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L'Ai  VE  M *A  R 1 A 


DES  -CATHOLIQVES 

AVEC  SA  SFITTE.  & 

i 

LE  Seignevr  defirant  que  la paix 
foit  en  terre, 

A voulu  decreter  contrelemefdifant, 
Eftantle  Dieu  de  paix,  il  comande  la  guerre 
Contre  ceux , qui  mutins  ne  courent  point 
difant 

c AVE  M*A RI iA. 

Certe  Eftoille  deMer , certe  vi u e lumiere. 
Confole  le  Chreftien  en  fon  afflióìion. 

Elle  layme  pourueuqu’il  ne  recti  le  ariere, 
Etpourueu  qu’il  efpere  en  fon  affeótion 
GR^TI^t  RLEN^f. 

• Si  cheriflfantle  Ciel,  tu  refpe&eles  Anges 
Soubs  l’honneur  merité  que  tu  doibs  au 
Seignevr, 

N applique  point  ta  voix  , finon  qu’à  des 
loiianges , 

Et  alorslon  verrà pour te  mettre  en  bo  heur 

VOMINVS  TECVM . 

L es  jargós  vemmeux  que  ta  làgue  profere, 
Ne  sót  point  proferez  fino  que  mal  apoint5 
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Di$-en  donc de meilleurs miferable  vipere. 
Si  tu  ne  veux  aller  ou  lon  ne  dira  point  • 

B EN  EVI  CT^4  TV, 

Tu  te  dis  bó  Chreftic  diffamàt  l’innoccce,' 
T u te  dis  bon  Francois  allumant  le  difeord , 
Enquoytu  te  decois:  Car  tafaufefcience, 
Ne^c  pcut acquerii*  qu’vn  blafroable  cófort 
IN  MVLIERIBVS. 


Iefcay  que  tu  pouras  mefprifèrmes  pa- 
rolleSj 

A caufe  que  ie  parie  en  toute  pureté. 

Tu  ne  les  priferas  non  plus  que  des  friuolles. 
Mais  fage , ( les  dilànt  ) le  feray  reputò 
ET  BENEDICTVS . 


T u ayme  le  repos  ainfi  comme  tu  vante , 
Et  fi  rn  veux  gronder  contreles  innocens. 
Par  là  lon  recognoift  ton  humeur  incóMte, 
Et  que  cóme  vn  lepreux  feulemét  tu  ne  fens 
FRVCTVS  VENTRIS  TVI . 
Vaudroit  mieux  referrer  ta  langue  trop 
hardie, 

Que  de  tant  gafoiiiller  a tort  &:  fa ns  raifon  : 
Donc  abyfme  lerreur  de  ta  pure  folie, 

Affin  que  lEternel  conferue  ta  maifon 

^4  ME  N. 

Si  Peftois  comme  toy  plein  d'horreitr  &:  de 
rage, 

Tu  mecareflè.rois  ainfi  comme  ton  Dieu, 


Mais  voiant  que  ie  fuis  d*vn  trop  ferme  cou~ 

‘ r?ge>  . * ’ 

Tu  me  fuis,  carie  veux  refpecSer  en  toùt  lieu 
SANCTA  MARIA. 

Les  efleus  du  Seigneurvont  adorant  fa 
Mere, 

Refpe&ét  fes  enfans  comme  le  vray  miroir , 
L’heretjcque  au  rebours  n*a  point  dautre 
colere 

Que  contreie  Chreftien  qui  efperè  de  voir 
MATER  DEI. 

Abus  &:  doublé  abus , ò race  opiniaftre , 
Efpritz  mal  fa^onnez , & par  trop  ignorants 
La  nature  ìVeft  point  de  fòy-mefme  maraftre 
Parquoy  Marie  veut  qifonluy  difeentout 
temps 

ORA  PRO  NOBIS  PECCATORIBVS . 
Nous  fommes  tous  pecheurs,tous  iubie&s 
alafaute , 

Encor  que  nous  foyos  tre-f- deuots  Scpieux, 
Inuoquez^inuoquez  celie  Majefté  haute, 
Pour  renare  le  Seigneur  fauorable  a nos 
voeux 

NVNC  ET  IN  HORA  MORRIS  NOTRAE 
Cornine  nous  ho n eros  celle  Merepucelie 
Ainfi  faut  euiter  le  fchifme  & le  debat , 
Quitez  dóc vos  ailauts.,ceffez  .tonte  querelle 
Affinqu’vnvray  repos  finifìe  le  combat, 

AMEN . 


* 

L’AVE  MARIA: 

A LA  P-OYNE. 

LOrs  que  Iudas  trahit  fon  maifore  en  U 
baifont 

jl  dit  *Aue  yahy  ceux  de  la  compagnie 
Ve  Iefos  comme  luy  en  trahifjant  ta  vie 
*Auec  celle  du  Roy  humbles  te  vont  di  font 

AVE  MARIA, 

Les  bannvs pour  auoir  tire  par  trahifon 
La  dent  duRoy  defunti  et vne  honteufef unte 
lAuoient  efléchaffos,  mais  ds  eurent  en  flutto 
Pour  en  tirer  le  cocur  vne  abolition 

GRATI  A PLENA.; 

Venifeafogement  ctvn  abfolu pouuoìr 
Chajfepour  tout  lamais  ces  traitres  de  fa  terre 
Cesfufls  de  difeord  ces  trompettes  deguerre 
jl  en  fault  venir  là  f tu  defre  auoir 

POM  IN VS  T E C V M. 


*4  f 

eureufe  R oyne>  h eureufe  fi  tu  jais  ^ 

€ e grand  coup  pour  ton  peuplea  qui  le  coeuìfc 
foupire 

*Affenrant  le  repos  aquoy  la  Trance  afpire 
^llors  delle  on  dira  viuant  en  feure paix 

BENEDÌCTA  tv. 


lls paroiffent fi  doux  au  dedanS  ce  ne  font 
Que  diablesmcarnésfardes  dhypocrifie 
Leur  voìx  efi  chafietéleur  corps  eflfodomie 
Gens  qui  fe  font  entre  eux  ce  que  les  autresjont 

IN  MVLIERIBVS. 


Que fi  la  trance  volt felon fon  iufìe  voeu 
Chafjer  fes  boutt.  -feux  machmans  fa  mine 
E t fappant  ton  efiat^par  leur f anice  do  tirine 
JD'vne  commune  voìx  & fera  Ione  Dieu 

ET  BENEDICTVS. 


Les  chaffant  tu  mettras  toùt  enf  delite 
Leur  ban  reflabhra  l ancienne  obeiffance 
Leur  ban  c’ efi  le  repos  & bon-heur  de  la  Frac  e. 
Cefi l'vmque molende mettre  en fiureté 


ERVCTVS  VENTRIS  TVL 

*A  M E N. 
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ALA  ROYNE  ME  RE 

D V R O Y. 

SONNET. 

I 4 f Ì X i M v.*'  i t | i 

LEs  fidelles  Chreftiens  qui  fouhaittent 
qu’en  France 

La  paix  & le  repos  loit  en  toute  faifon , 
S’efForcent  de  garder  l’honneur  de  la  maisó 
O u l'on  voit  pululer  la  foy  & l’innocence. 
Madame  >.quand  a moy,  contre  larneF 

difance. 

Qiie  l’on  faitì  a prefent  a tort  &:  fans  raifon 
le  delire  chocquer,  pourueu  que  Thorizou 
De  vofrre  Majefté , ne  me  porte  nuifance* 
Vousaymés  de  Iesvs  lefidelle  troupeau, 
On  le  ffait  , òri  le  voit , puis  que  le  bruir 
-nouueau 

Ne  branfle  aucunement  leRoc  her  de  voftre 

am  e. 

Doncques,  fivous  aymés  ces  Peres  In- 
no cens 

< 

Grand  Royne  , permétés  que  i’employe 

mes  fens 

I 

Pour  dcftruire  l’erreur  qui  leur  porte  du 
blalme. 


